
m
a
i  

2
0
1
8
 •

 n
°1

0
8

Statistiques communales 

Sommaire
Statistiques communales    1
Il y a du talent chez nous!    2
Noël des personnes âgées 2017   7
Camp de ski 2017-2018    8
Championnat fribourgeois scolaire 
de ski snowboard  10
Rencontre avec les nouveaux 
citoyens  10
Vitesses mesurées à travers notre 
commune  11
FriTime Mézières  12
10 ans Château de Mézières 14
Conseil paroissial  15

Période du 18.09.2017 au 22.04.2018

Départs pendant la période précitée   52

Arrivées pendant la période précitée   60

Naissances      7

Décès       1

Habitants au 22.04.2018    1069

Le Grappillon

1



2

Le
 G

ra
p
p
ill

o
n 

n°
1

07 Il y a du talent chez nous !

C’est au Foyer Ste-Marguerite fraîchement reconstruit, à Vuisternens-devant-Ro-
mont, que le Grappillon a rencontré, avec une bouteille de vin des « Seigneurs de la 
Glâne », le (ou un des) « Sénior de Mézières » !

Le Conseil communal de Mézières a décidé d’étoffer son Grappillon en présentant 
une rubrique ouverte aux personnes qui ont du talent et qui s’en servent pour por-
ter haut les couleurs de notre Commune. C’est un clin d’œil à des acteurs, hommes 
et femmes, vieux et jeunes, sportifs et artistes ou encore artisans et novateurs, etc…, 
bien de chez nous. Michel Lachat se chargera d’alimenter régulièrement ces pages 
en interviewant ces citoyens et citoyennes qui bonifient, par leur savoir-être et leur 
savoir-faire, notre quotidien.

Les deux honorés de cette édition sont Canisius Demierre et Maria & Louisa, les an-
ti-stars de la Parqueterie  

Canisius Demierre

Un excellent moment 
de partage passé avec 
Canisius Demierre, une 
mémoire vivante issue 
d’une famille de fac-
teurs, de postiers, de 
buralistes et j’en passe. 
En effet, avec l’arrière-
grand-père Joseph (dès 
1905, alors que la poste 
se trouvait dans une 
chambre de la ferme 
de Ferdinand Lagger !), 
puis avec le grand-père 
Léon (constructeur en 

1929 de la poste et du magasin sis, intelligemment, près de la route Romont – Vuis-
ternens pour recevoir plus facilement le courrier), puis avec Canisius (notre invité) 
et enfin Jacques (le confident), on baigne dans une famille résistante et robuste (le 
facteur sort par tous les temps et achemine des kilos de courrier), discrète et cha-
leureuse (le facteur respecte la confidentialité, mais apprécie les contacts humains), 
ponctuelle et fidèle (le facteur sonne trois fois et toujours à la même heure !) et mé-
thodique et logique (le facteur est rigoureux et organisé dans la distribution du cour-
rier et des colis). Il est également « amusant » de relever que les quatre « D » (enten-
dez Demierre et non Dalton) ont utilisé pour leur travail quotidien, tous les moyens 
de locomotion disponibles : les pieds, le cheval, le vélo, la « Lambretta », la voiture « 
polluante » et aujourd’hui le tricycle électrique !
Il faudrait consacrer l’entier du « Grappillon » pour raconter la vie active « diurne 
et nocturne » de Canisius. On va tenter une synthèse de cette riche rencontre en 
retenant les critères les plus vrais et les plus chers à ses et à nos yeux, sans toutefois 
pouvoir éviter l’arbitraire et un peu de trahison, puisque résumer, comme vous le 
savez, c’est un peu trahir !
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Commençons par une enfance heureuse et studieuse : Canisius, seul garçon au mi-
lieu de six sœurs, a fréquenté, après son école primaire à Mézières, le fameux inter-
nat du Collège St-Charles, à Romont ! Oui, vous lisez bien, le p’tit gars doué de Mé-
zières a été « placé » durant trois ans, à la « ratière », en classe littéraire « latin – grec », unique 
possibilité pour lui de suivre des cours de piano distillés seulement aux « internes » 
par le professeur Piccand. C’était donc « le passage obligé » pour reprendre la direc-
tion du Chœur d’hommes de Mézières et faire vibrer l’orgue jusqu’en 1996. Cette 
« aventure » musicale lui permit d’apprendre le solfège, alors réservé à l’élite, et de 
figurer dans la commission d’experts pour désigner les futurs chanteurs du Chœur 
d’hommes de Mézières !

Mais ces études « dites classiques » firent aussi de Canisius un « paysan cultivé pour 
l’agriculture » ! Un peu « obligé » de tenir la terre du bénéfice curial louée par son 
père, l’homme aimait, heureusement, tous les animaux, avait l’amour du travail bien 
fait et savait qu’il consacrerait une grande partie de sa vie à élever du « beau et bon 
bétail » et d’autres volatiles et bourdons !

Cette envie de posséder le meilleur cheptel possible lui valut de nombreux hon-
neurs. D’une part, il remporta la « médaille d’or » à Grangeneuve avec le taureau « 
Marcelin » devant 125 candidats et, d’autre part,  décrocha le titre de champion d’Eu-
rope avec «Olympe », en qualité d’expert. D’ailleurs, ses compétences d’expertise lui 
valurent des invitations aux plus grandes expositions nationales et internationales. 
Ainsi – petite anecdote –, il se rendit à Münich, en avion, visita la ville, découvrit, 
en spécialiste (n’est-il pas un des fondateurs du FC Mézières/les Abeilles) le fameux 
stade du FC Bayern et vécut, à l’occasion de ce voyage et de manière imprévue, la 
célébrité en dirigeant le Chœur d’hommes de Münich. Pour la petite histoire, la pro-
duction fut tellement bonne et belle qu’elle fut bissée !

Il en est allé de même avec de plus petits animaux. D’abord, les abeilles furent une 
passion pour le maître-apiculteur de Mézières. Hélas pour les amateurs de miel, 
Canisius  dut cesser assez rapidement son élevage puisqu’il était allergique aux trop 
nombreuses piqûres des « Apis mellifera » ou abeilles à miel ! 
Pas de problème, Canisius se tourna vers la colombiculture. Etant lui-même un pi-
geon-voyageur, il préféra laisser ceux-ci vagabonder ici et là et s’occupa avec sérieux 
et succès des pigeons de race. Son appétence pour les croisements et l’amélioration 
des souches le conduisit à nouveau à l’étranger, où il raflait médailles et coupes et 
faisait la « une » des journaux !

C’est en 1970, après une intense partie de loto jouée à La Parqueterie, que Canisius 
fut « happé » par Maria qui le conduisit, manu militari, dans la petite salle d’en bas, 
où quelques anciens, de tous partis politiques confondus, lui annoncèrent qu’ils al-
laient le mettre sur la liste pour les prochaines élections. Canisius en parla à son père, 
au curé et obtînt le meilleur suffrage des trois listes de cinq personnes engagés. Et 
ainsi, il fut immédiatement désigné syndic et resta en place durant quatre législa-
tures. Ses souvenirs sont nombreux. Il n’a pas oublié les âpres batailles concernant le 
réseau d’eau qui alimente aujourd’hui les foyers en eau potable et permet de lutter 
contre les incendies, la construction des trottoirs dans le village, la mise sur pied de 
l’école enfantine ou encore le lancement des camps de ski, l’édification de la célèbre 
« cachotière », où il a fêté ses 90 ans, etc… Tous ces moments-phares, Canisius les a 
gagnés de haute lutte et parce qu’il avait, comme pour l’élevage des animaux, le « nez ». Il 
connaissait les contestataires et avait le sens et le goût de la négociation.
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Deux sacrés personnages, solides comme le roc ! 
Il a fallu user d’un peu de patience et d’un brin de séduction pour convaincre nos 
deux « légendes » à figurer dans la rubrique des talents de Mézières.

En effet, « rien de ça ; on n’est pas des stars » 
se sont-elles exclamées en chœur ! D’ailleurs 
et étonnamment à mes yeux, Maria et Louisa 
ont refusé la traditionnelle photo qui accom-
pagne le texte : « mettez Joseph, c’était lui le 
chef de famille à la mort de nos parents ! ».

Certes, qui dit Parqueterie, pense à Jo, le frère, 
conducteur du fameux bus jaune et succédant 
à son père Elie. Ce dernier avait repris éga-
lement de ses parents la concession de cette 
fameuse ligne Le Châtelard – Romont qui au-
torisait, au début, le transport des personnes 
à la demande et des colis, journaux et autres 
paquets dans un char tiré par des chevaux !

Les deux sœurettes au milieu d’une fratrie composée de 5 filles et trois garçons, 
vouent aujourd’hui encore une admiration sans borne à leur frère Joseph, homme 
de cœur s’il en est ! C’est lui d’ailleurs qui a acheté le café de La Parqueterie en 
1958 et qui fit venir promptement Maria et Louisa pour s’occuper et de la cuisine et 
du service. Bien plus, qui au village ne se souvient pas de Joseph, au volant de son 
mastodonte, prenant en charge, gratuitement (il faisait payer juste l’assurance), les 
parents des élèves pour les conduire, le mercredi soir au camp de ski du Lac Noir, 
voir leur progéniture, puis ramenait, sains et saufs, ces mêmes parents repus par la 

Pendant toute cette période animée, il se souvient aussi :
- des rentrées tardives, quelquefois arrosées, avec les Chœurs d’hommes, puis 
mixte ;
- des pistées mémorables, quelquefois prolongées, avec le Conseil communal ;
- des encouragements fréquents au bord du terrain de la Parquèterie et des ver-
rées avec les footballeurs parfois victorieux et heureux, parfois enfoncés et dépités, 
mais toujours assoiffés ;
- des rencontres sportives (trois maîtrises en position debout, à genou, couché 
au mousqueton) et amicales avec les tireurs du lieu ;
- des parties « éternelles » de cartes, en particulier celles du jeudi. 
Arrêtons-nous là pour ne pas tout dévoiler !
Homme affable, courtois, tolérant, amical, Canisius ne se plaint pas de son nouveau 
lieu de vie au foyer. Avec un petit sourire malicieux, il laisse entendre que certains 
soignants sont excellents, d’autres un peu moins ! Et il est tellement bien entouré par 
sa magnifique famille - sa fierté composée de quatre garçons et deux filles - que les 
journées passent vite, même trop vite ! Enfin, et c’est bien-là qu’on reconnait Cani-
sius Demierre, il nous lance cette phrase finale : sans mon épouse Colette, institu-
trice, postière quand je n’étais pas là, remarquable éducatrice pour les six enfants et 
qui arrivait encore à me soutenir dans toutes mes activités, je n’aurais rien pu faire 
!!! Bel hommage !

Mézières, le 3 mars 2018
M. Lachat

Maria et Louisa, les anti-stars de la Parqueterie 
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bonne chair et le bon vin servis abondamment par les enseignants, les membres de 
la commission scolaire, les moniteurs et les arrières bénévoles ! Il faut avoir vécu ces 
moments de ripailles et de franches rigolades qui ont renforcé sans aucun doute les 
liens et les amitiés entre villageois et villageoises !
Mais, revenons à nos héroïnes, Maria et Louisa, nos deux superwomans, interlo-
cutrices du Grappillon.
Toutes deux sont nées à Le Châtelard, haut-lieu glânois par son altitude et son 
charme bucolique, et ont passé leur enfance dans la demeure magique de la famille 
Roch. Les yeux de Maria et Louisa brillent lorsqu’elles évoquent l’ambiance qui y régnait : « 
papa ne nous a jamais engueulées et maman respirait la joie de vivre. Ce n’était que 
du bonheur ! ». Et les soirées - oh, elles n’étaient pas nombreuses - où les parents 
partaient les deux jouer au loto, c’était « vive la joie. On faisait les fous ! ». Dieu seul 
sait ce que cela signifie !
Même si à l’époque les possibilités de jeux étaient limitées, elles n’hésitent pas à 
dire : « on avait tout ! ». Et de se remémorer les plaisirs des descentes à ski, en hiver, 
derrière la maison ou des promenades au bord du ruisseau en été. C’est d’ailleurs 
dans celui-ci que Louisa et toutes ses camarades d’école jetèrent livres, cahiers et 
cartables le dernier jour de leur école : « qu’est-ce qu’on était contente d’en finir avec 
cette école ! ». Une école primaire dans laquelle garçons et filles cohabitaient, avec la 
précision que la maîtresse qui s’occupait des filles était « terrible », alors que l’institu-
teur, Ernest Bord, qui avait la charge d’éduquer les garçons était « sympa ». On peut 
douter de l’objectivité des propos de nos deux interviewées, sachant que l’instituteur, 
en épousant Mélanie, est devenu le beau-frère de Maria et Louisa !
Dans l’évocation de leurs souvenirs scolaires, on peut déceler une légère différence 
entre Maria et Louisa qui, au demeurant, s’entendent parfaitement et n’ont jamais 
eu un mot plus haut l’un que l’autre en 60 ans de « vie commune » à la Parqueterie. 
Maria apparaît un peu plus sage que sa sœur cadette, qui a le verbe plus facile et qui 
laisse éclater au grand jour ses sentiments. Deux anecdotes en témoignent. Lors des 
examens d’ouvrage, à l’école ménagère, Louisa « osa » retirer la chaise de l’inspec-
trice qui s’apprêtait à s’y asseoir ! Patatras et l’inspectrice, les fers en l’air ! Et Maria 
de rire jaune et de glisser timidement : « jamais je n’aurais tenté un tel geste » ! Et le 
football, cette « famille » adorée, adulée, chouchoutée par toute la Parqueterie, de 
Maria à Louisa en passant par Jules et Albert, a révélé maintes fois les émotions fortes 
de Louisa, qui ne loupait pas un match, soutenait d’une voix connue et reconnue 
ses abeilles shooteuses, arrosait généreusement les victoires et pleurait amèrement 
les défaites, dont celle du trop fameux match de barrage à Rosé contre Fétigny ! Par 
contre, Maria restait de garde au bistro - « il fallait bien quelqu’un pour servir les 
clients qui n’allaient pas au match » - mais attendait avec impatience le retour de ses 
héros, surtout les juniors assoiffés auxquels elle offrait systématiquement coca, thé 
froid et une bière aux plus grands !
Par contre, elles se rejoignent dans leur parcours professionnel. Toutes les deux ont 
travaillé, sitôt l’école terminée, en qualité de sommelière. Maria débuta à la Belle-
Croix, à Romont, chez les Ecoffey, puis, avec sa sœur Colette, à la Fleur-de-Lys, café 
loué par la famille Roch. Louisa, quitta la maison pour se rendre chez tonton et tata, 
qui tenaient un restaurant à Noville. C’est là qu’elle prit petit à petit goût à la cuisine 
et fit ses premières gammes avant de monter dans le guide Michelin.
Comme déjà mentionné, le 4 novembre 1958 fut le tournant pour Maria et Louisa. 
L’achat de la Parqueterie par le « patenté » Joseph marqua le retour « illico presto » 
des deux sœurettes au bercail. «Il ne nous a pas laissé le choix, qu’est-ce que vous croyez ? ». 
Adieu la Fleur-de-Lys pour Maria, adieu le rêve de coiffeuse pour Louisa. Il sied de 
souligner ici leur dévouement incroyable à cet établissement emblématique, qui na-
guère ne fermait jamais ses portes. Jamais malades, toujours présentes, « rien à leur 
reprocher, dira un jour Joseph, à part qu’elles ne sont jamais levées ! ». Certes, Ma-
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ria et Louisa quittaient la Glâne, environ 10 jours par année, pour rejoindre la mer, 
de préférence en Espagne, mais elles le faisaient à tour de rôle : « jamais ensemble, 
vous pensez bien ! ». Une fidélité de 60 années que l’équipe de la Parqueterie devrait 
fêter cette année ! Et pourquoi ne pas revivre un remake des 50 ans avec le prix des 
boissons de 1958 (90 ct pour le café) ? C’est tentant pour Louisa, prête à faire feu, 
également pour Maria, qui ajoute du bout des lèvres : « mais en simplifiant un peu ».
Finalement et comme toujours, il ne reste que de bons souvenirs. Même si dans les 
années 80 les tenanciers de la Parqueterie ont eu quelques sueurs froides, lors des 
bals notamment, avec l’apparition « de petits crapauds habillés de veste en cuir, ar-
més de chaînes à vélo et qui allaient flin-flon », Maria et Louisa ne conservent que les 
moments de bonheur et il y en a :

- Les bals avec les Monia, célèbre orchestre qui a fait chavirer tellement de cœurs 
et les Tyroliens qui ont fait trembler les parquets et les murs durant une grande par-
tie de la nuit, avec la complicité bienveillante des gendarmes à qui Louisa répétait 
avec son plus beau sourire « qu’elle ne regardait jamais l’heure » ;

- les lotos en veux-tu en voilà, avec des joueurs et joueuses entassés aux 4 coins 
de la grande salle, des lots en nature, une fumée épaisse et des ballons de rouge et de 
blanc servis tout au long de la soirée ;

- les célèbres banquets de la Parqueterie, dont celui de la bénichon, ces mo-
ments de rencontre et de jovialité où tout fonctionnait admirablement grâce à l’ha-
bileté de Maria et de Louisa soutenues par leurs fidèles et souriants maris, Albert et 
Jules, leurs soeurs qui venaient les épauler pour ces grandes occasions et bien sûr la 
loyale et serviable Grazia, qui fait partie de la grande famille ;

- les nombreux couverts à midi et des tables remplies de convives appréciant 
cette cuisine traditionnelle tellement recherchée aujourd’hui ;

- les assemblées communales, avec les célèbres pèdzes, dont, par discrétion, 
seuls les prénoms sont évoqués ici, à savoir les Gaby, Pascal, Raymond, Canisius, 
Bernard ou encore Michel et même Pierre-André… !

Le temps passe, hélas ! Dans cet endroit où Maria et Louisa ont tout vécu « jeunesse, 
amour, épanouissement et vieillesse », les bals, les lotos et les pèdzes ont disparu, 
mais les assemblées communales, les célèbres repas de midi et quelques comités, 
heureux de pouvoir compter sur l’amabilité, la discrétion et l’écoute de Maria et 
Louisa, sont toujours d’actualité !

C’est avec un mélange de nostalgie et de joie que l’on prend congé de nos deux « 
perles »  qui nous lancent : « n’oubliez pas de remercier notre gentille clientèle et 
d’évoquer toutes les personnes qui nous ont secondées et que nous aimons : maris, 
enfants, petits-enfants, ravis de venir nous voir à la Parqueterie, ainsi que tout le 
personnel ! ». Cette dernière phrase résume à l’envie les personnalités de Maria et 
Louisa, qui ont tellement mérité leur renommée !

Ad multos annos !
Mézières, le 27 février 2018

M. Lachat
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C’était au tour de la société de tir de Mézières d’organiser le traditionnel dîner des 
aînés en ce dimanche, 10 décembre 2017. Les tireurs, malgré une bise carabinée, ont 
visé juste en invitant l’accordéoniste Raymond Demierre, qui a su, tout au long de 
la journée, réchauffer la grande salle de la Parqueterie avec des valses et marches 
rythmées et les cœurs des danseurs à la chevelure dégarnie et des danseuses grison-
nantes avec des slows « brûlants » !

Des tables décorées avec goût, un service digne de la haute école de Glion, un repas 
principal succulent sorti des fours de la Jambonnière, un dessert somptueux prove-
nant du laboratoire Jonin et des vins, blanc et rouge, délicieux tirés des fûts commu-
naux ont été très appréciés par des convives connaisseurs !

La troupe théâtrale composée d’acteurs du lieu et constituée lors du 10ème anni-
versaire du musée du papier peint, au château de Mézières, a été sollicitée pour une 
nouvelle représentation et s’est produite, à l’heure de la sieste (!), devant une foule 
hilare et heureuse. En effet, le déhanchement charnel, voire érotique, et les quipro-
quos évocateurs des comédiens et comédiennes ont chatouillé les prunelles éveillées 
et titillé les pavillons auditifs d’un public très attentif !

L’habituelle partie officielle permit à Jean-Marc Oberson, Conseiller communal, res-
ponsable du dicastère, de souhaiter la bienvenue aux villageoises et villageois venus 
en nombre et de leur transmettre les meilleurs vœux de santé et de bonheur de la 
part du Conseil communal, également représenté par son Syndic, Jean-Claude Rae-
my. Dans son allocution, il a eu un bon mot pour toutes les personnes qui n’ont pas 
pu participer à ce moment de convivialité en raison d’une obligation familiale ou 
d’une maladie. Il remercia finalement les fins guidons de la société de tir pour la par-
faite organisation de cette manifestation et les fidèles tenancières de la Parqueterie 
pour la mise à disposition de la salle.

Danses et chants du terroir ont mis fin à cette journée festive qui a été saluée par une 
salve d’applaudissements !

Le Conseil communal

Noël des personnes âgées 2017
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Notre premier camp de ski (Texte écrit par les élèves de 3-4H)

Au début, nous avions un peu peur de partir toute une semaine loin 
de nos parents mais finalement le camp de ski était tellement génial 
que maintenant nous sommes impatients de repartir l’année pro-
chaine. Nous nous sommes tellement amusés que les jours ont passé 
à une vitesse folle ! 

Vivement l’année prochaine !

La nourriture au camp (Texte écrit par les élèves de 5-6H)

Au camp de ski, les repas étaient trop bons. Les cuisinières 
étaient très sympathiques et nous ont consacré beaucoup 
de temps pour nous préparer de bons petits plats. Chaque 
année, nous mangeons sur les pistes mais cette année nous 
avons dû manger aux Lodges car il faisait trop froid. Nous 
avons pu nous réchauffer avec de la soupe et des cakes. C’était 
trop bon ! 
Lundi nous avons mangé du poulet et du riz
Mardi nous avons eu du des spaghettis
Mercredi nous avons mangé de la saucisse à rôtir, purée et 
salade de fruits
Jeudi nous avons eu des hamburgers et des chips, youpi !
Vendredi les restes de la semaine ont été fini ! 
Pour le déjeuner nous avions des tartines déjà prêtes et des 
céréales, c’était un régal ! 

Merci Denise, Anne, Marie, Marie-Claude, Marie-Jo et Chris-
tine 

Sur les pistes… (Texte écrit par les élèves de 7H)

Lundi 26 février, nous sommes partis au camp de ski à Grindelwald. Le mardi, nous 
avons été faire du ski à First, mais il faisait très froid. C’est pour ça qu’à midi, nous 
n’avons pas mangé sur les pistes mais aux lodges. Nous étions répartis en plusieurs 
groupes et il y avait un groupe pour les débutants et un groupe pour les snowboar-
deurs. C’était cool ! Durant les trois journées de ski, nous avons pu faire la tête de 
chien (Lauberhorn), un slalom chronométré, du ski cross et aussi l’airbag qui est un 
énorme saut et après on atterrit sur un tapis gonflable.
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La soirée «boum»/ soirée des remerciements (Texte écrit par les élèves de 8H)

Mercredi soir, c’était trop cool mais trop court. Certains ont beaucoup dansé, d’autres 
se sont, comme d’habitude, ennuyés. Les danseurs de la soirée ont pu faire le fameux 
«floss» et l’apprendre aux intéressés. «A la queue leu leu» nous est resté dans la tête 
durant toute la semaine et même aujourd’hui encore ! Bizarrement, cette soirée ne 
nous a pas énormément marqués car il y en avait des meilleures. 

Dernière soirée de notre vie, au camp de ski à Grindelwald, avec les camarades de 
Mézières. Autant dire que c’était nostalgique ! Certains ont pleuré (énormément 
pleuré), d’autres ont rigolé ou encore mangé leurs lunettes ! Jean-Pierre et Jean-Luc, 
les présentateurs de la soirée, ont animé ce moment comme de vrais professionnels. 
Leur discours final a ému même les profs.

On a également participé à l’émission «Danse avec les stars». Il y a avait du country, 
de la salsa, du charleston et du rock’n roll. A la fin de nos présentations, les moniteurs 
nous ont rejoint. C’était sympa.

A la fin de la soirée, il y a eu un tirage au sort et 3 gagnants. Pour terminer, tout le 
monde a chanté «Chante» de Michel Fugain.
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Rencontre avec les nouveaux citoyens

Le samedi 24 février 2018, dans le village de Jaun, avait lieu le 29ème championnat 
fribourgeois scolaire de ski et de snowboard.

Un grand Bravo à Eve, Lorane, Mateo et Victor pour avoir gagné le 1er prix de leur 
catégorie 5-6H. Un slalom géant par équipe et une autre manche individuelle leur 
ont permis de gagner la médaille d’or !

«Les belles choses doivent être répétées » ! Le Conseil communal le sait bien.

Aussi, le 11 novembre 2017, a-t-il décidé, comme chaque année, d’accueillir officielle-
ment et solennellement les quinze nouveaux citoyens de Mézières-Berlens.

Officiellement, par une réception publique en présence du Conseil communal 
conduit par son syndic, Jean-Claude Raemy.
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Championnat fribourgeois scolaire de ski et 
snowboard

Moyennes des vitesses mesurées à travers 
notre commune
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4035 voitures par jour en moyenne en 
provenance de Romont 
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111 voitures par jour en moyenne en 
provenance de Massonnens

Solennellement, par une cérémonie qui s’est déroulée dans une salle du Château de 
Mézières, lors du 10ème anniversaire du musée du papier peint, devant un parterre 
relevé et en présence du Préfet de la Glâne, qui, avec le syndic, a encouragé ces futurs 
votants à endosser des responsabilités et à participer activement au développement 
de cette magnifique région dans laquelle il fait bon vivre !

C’est ainsi que Léonard Chassot, David et Loïse Dumas,  Ottilie Girardin, Thomas 
Menoud, Sabrina Nunes Gameiro, Séverine Petten, Vanessa Pittet et Noémie Rey ont 
pu assister à l’ouverture de la manifestation du 10ème anniversaire, visiter les expo-
sitions des six artistes présents dans les différentes salles du château, recevoir, avec 
le message des autorités, un cadeau-souvenir, dont on est certain qu’ils en feront 
bon usage, et en fin de matinée dégusté un apéro « sur-mesure » en compagnie des 
nombreux invités.

Finalement, une excellente fondue savourée dans les locaux du bâtiment commu-
nal, au milieu des autorités, des hôtes-invités et d’une partie de la population, mit fin 
aux festivités qui resteront sans aucun doute marquées d’une pierre blanche dans les 
mémoires de ces tout frais citoyens.

Malheureusement, la date retenue n’a pas permis à tous ces jeunes majeurs d’être 
présents. Mais, les excusé-e-s, toutes et tous pour des raisons fondées, soit Lucie 
Chassot, Zéphora Fouchault, Raquel Junqueiro Flamino, Andréa et Noémie Lagger 
et Lucy Raemy, ont reçu en main propre leur cadeau et les bonnes paroles du syndic !

Nos meilleurs vœux de bonheur et de réussite accompagnent cette belle jeunesse 
dans leur avenir personnel et professionnel !

Le Conseil communal

Mézières-boulangerie 10 mars-17 mars 2018 Berlens-route de Massonnens 10 mars-17 mars 2018
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FriTime est un projet cantonal qui a débuté en 2016 et dont le but est de soutenir les 
communes dans l’organisation d’activités extra-scolaires. En recourant aux sociétés, 
organisations, artisans et commerces locaux, le projet les fait connaître. En deux ans, 
FriTime-Mézières a déjà permis à plus de 240 enfants et jeunes de la région de dé-
couvrir la richesse et la diversité de la vie locale, soit notamment visiter le Musée du 
Papier peint, la Fromagerie, la Jambonnière, la ferme de Daniel Droux, découvrir le 
tir à air comprimé ou la science en s’amusant, jouer à l’unihockey, participer à une 
chasse au trésor sur le sentier scout de Mézières ou encore fabriquer des origamis 
(pliage de papier !).

La commune de Mézières, consciente de l’importance de la politique enfance-jeu-
nesse, s’est associée à l’Association des parents de la Glâne (Apglâne) pour mettre sur 
pied 12 activités par années, pendant 4 ans. Un groupe de coordination de 8 per-
sonnes planifient et accompagnent les différentes activités, toutes gratuites pour les 
jeunes, grâce à diverses subventions du canton, de la Loterie Romande ou encore de 
la fondation Isabelle Hafen.

Pour l’heure, réjouissons-nous de ce projet où tout le monde est gagnant ! Les com-
munes (actuellement 16, dont 4 de la Glâne) qui ont saisi l’opportunité de collaborer 
avec la jeunesse ; les acteurs locaux qui se voient offrir une vitrine pour présenter 
leurs professions et autres activités ; et bien sûr les enfants qui découvrent les ri-
chesses régionales et font d’utiles et magnifiques expériences.

Comme une bonne nouvelle n’arrive jamais seule, saluons le prix FriTime de la 
meilleure activité 2017, sous la forme d’un montant de Fr. 500.00, décerné lors de 
l’assemblée générale tenue le 14 mars 2018, à Châtonnaye, à la Commune de Mé-
zières ! Ainsi, en mettant sur pied le rafroball, sport de balle à la confluence du foot, 
du handball et du basket mêlant personnes valides et en situation de handicap, les 
organisateurs ont fait découvrir aux premiers la mobilité en fauteuil roulant des se-
conds !

Chapeau les jeunes pour ce bel exemple de partage que vous offrez au monde !

P.S. Les personnes qui souhaitent proposer une activité peuvent contacter : 
fritime.mezieres@apglane.ch .

Visite de la Fromagerie et fabrication d’une 
tomme (11.2016)
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Le parcours du lait, du pré 
au bol de céréales (3.2018)

Tir à air comprimé (2.2018)

Origami (11.2017)

Visite du Musée du Papier 
peint et activité créative 
(12.2016)
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avec succès !
Rappelez-vous du mois de novembre 2017 : Mézières était en fête ! Son musée célé-
brait ses 10 ans.

Le samedi a également connu un grand succès avec le vernissage des deux expo-
sitions des 10 ans, les animations et le marché du papier au château, le concert du 
chœur-mixte l’Amitié et du chœur Accord ainsi que la Nuit des musées le soir.

C’est dans une 
ambiance très 
festive au bâti-
ment communal 
que la soirée s’est 
achevée. 
        

Le vendredi soir avait lieu le loto à l’ancienne. Ceux qui 
avaient vécu les lotos du château de l’époque ont revécu 
le temps d’une soirée l’ambiance bon enfant et hors du 
temps de ces événements villageois – la fumée épaisse en 
moins ! Et ceci grâce notamment aux talents des crieurs, 
nos maîtres d’école retraités Claude Perroud et Gilbert 
Christinaz. Comme en ces temps-là, le loto a été agré-
menté d’une saynète préparée par des membres de l’an-
cienne troupe villageoise Le Madrigal, pour le plus grand 
plaisir du public.
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public venu de tout le canton.

Au bâtiment communal, nous étions 
très fiers de présenter les œuvres des ar-
tistes du village. 
 
Le comité d’organisation, sous la hou-
lette de Michel Lachat, est heureux du 
succès de la fête et vous remercie de 
votre participation et de votre aide ! 
Nous remercions aussi chaleureuse-
ment la commune et la paroisse de leur 
inestimable dévouement et leur efficace 
collaboration.

Pour prolonger la fête des 10 ans, les deux expositions permettent de découvrir les 2 
facettes du musée  jusqu’au 10 juin : 

Chambres avec vue sur souvenirs : les petites histoires cocasses du château ont été ra-
contées par les gens du village ou les protagonistes. A découvrir les enregistrements 
en écoutant les disques vinyles au boudoir rococo puis en parcourant le 1er étage du 
musée : les anecdotes ont été retranscrites sur des tables par l’école d’arts appliqués 
de Fribourg – eikon.

Chambres avec vue d’artistes : au 2ème étage, 6 artistes de renom ont créé des œuvres 
en lien avec les salons qui leur étaient attribués. Guy Oberson, à l’origine de ce fan-
tastique projet, a redessiné la photo de classe de sa maman de 1937. C’est un hom-
mage émouvant à toutes les filles de Mézières de cette époque.

De plus, une animation se dérouleront le 26 et 27 mai
• l’impression à la cuiller par David Clerc les samedi 26 et dimanche 27 mai.

Paroisse Notre Dame de l’Epine Mézières
Nouveau conseil paroissial élu tacitement pour 5 ans

De gauche à droite :
Jean-Marc Oberson, Jeanine 
Dénervaud, Murielle Pittet (se-
crétaire), Marie-Jeanne Uldry 
(nouvelle) Stefan Andrey, Ma-
ryline Andrey (caissière), Ma-
rie-France Morel-Siffert, Mi-
chel Rey et Jean-Claude Raemy 
(président)
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FRI UP, L’ACCÉLÉRATEUR DE 
STARTUPS 100 % FRIBOURGEOIS 
Créez votre entreprise et faites-vous accompagner par des 
professionnels durant toutes les étapes nécessaires au succès 
de votre projet ! 

Fri Up est l’organisme officiel de soutien aux startups du canton 
de Fribourg. Son équipe encourage l’esprit entrepreneurial et 
analyse tous vos projets de création d’entreprise.

Fribourg – Vaulruz – Morat | T 026 425 45 00 | office@friup.ch | www.friup.ch

NOTRE CHALEUR,  
VOTRE CONFORT

Réseau d’énergies renouvelables
Chauff age à distance

Gaz naturel
Biogaz

Mobilité

www.celsius.ch
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Avenue Gérard Clerc 6
1680 Romont

Tél: 026 651 92 50
www.domicim.ch
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Nous sommes à  
vos côtés.
Surtout en cas de pépin.
Cédric Dénervaud, M 079 580 96 12
cedric.denervaud@mobiliere.ch

Agence générale Bulle
Jacques Yerly

Agence Romont
Rue du Château 99
1680 Romont
T 026 916 10 40
bulle@mobiliere.ch
mobiliere.ch
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Le samedi 26 mai 2018, La Jambonnière SA fêtera ses 10 ans.

A cette occasion, nous invitons les habitants de la Commune à venir passer ce cap en notre 
compagnie !

Lors de cette journée anniversaire, le magasin sera ouvert non-stop 8h - 16h et vous pourrez 
bénéficier du 10% sur tous vos achats du jour.

Le verre de l’amitié sera servi de 10h30 à midi. Petite restauration chaude à midi.

Eric Barras et Laurent Gavillet, ainsi que toute leur équipe, se réjouissent de vous rencontrer à cette 
occasion.
 

Déchets’tri 
est un service de 

collecte de déchets 
recyclables 
à domicile

Fini les allers-retours 
à la déchetterie,
pour vous... je m’en occupe

à votre service

www.dechets-tri-a-domicile.ch - Raphaël Quaglia - tél. 079 558 81 82


